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HISTORIQUE 
 

DU 
 

417e RÉGIMENT D’INFANTERIE  
 

——————— 
 
 
 
 
Le 417e Régiment d'Infanterie est formé à Caylus (Tarn-et-Garonne) le 1er  avril 1915. Il comprend 
3 Bataillons à 4 Compagnies et une Compagnie hors-rang. 
 
Son encadrement en officiers est donné par le tableau ci-dessous : 
 
Lieutenant-colonel COSMAN, commandant le Régiment ; 
Médecin-major de 2e classe ROUZAUD , chef de service ; 
Capitaine d'INGUIMBERT , adjoint au colonel ; 
Lieutenant MARROT , officier d'approvisionnement ; 
Sous-lieutenant ROUSSEL, officier de détails ; 
Sous-lieutenant MARCHAL , téléphoniste ; 
Sous-lieutenant CAUHEILLE , porte-drapeau ; 
Médecin aide-major de 2e classe DRECH. 
 

1er BATAILLON 
 
Commandant DESCHAMPS. 
Médecin aide-major de 2e classe LAFONT . 
 

1re Compagnie. 
 
Lieutenant FONTENILLES . 
Sous-lieutenant ETEBÉ. 
 

2e Compagnie. 
 
Capitaine DANDINE . 
Sous-lieutenant MONTJOIE . 
 

3e Compagnie. 
 
Capitaine ARLIÉ . 
Sous-lieutenant COULOM . 
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4e Compagnie. 
 
Capitaine CASTÉRAN. 
Sous-lieutenant LAURET . 
 

2e BATAILLON 
 
Commandant SINGEY. 
Médecin aide-major de 2e classe MASSIP. 
 

5e Compagnie. 
 
Capitaine CALOT . 
Sous-lieutenant DÉRÉLY . 
 

6e Compagnie. 
 
Sous-lieutenant RACHIN . 
Sous-lieutenant THÉRON . 
 

7e Compagnie. 
 
Capitaine POUGNY. 
Sous-lieutenant AVERLANT . 
 

8e Compagnie. 
 
Lieutenant MAES. 
Sous-lieutenant DEBAENE. 
 

3e BATAILLON 
 
Commandant CIAMBELLI . 
Médecin aide-major de 2e classe LEVRAT . 
 

9e Compagnie. 
 
Lieutenant LAPEYRE . 
Sous-lieutenant EYCHENNE . 
 

10e Compagnie. 
 
Lieutenant ESTÈBE. 
Sous-lieutenant BELLEGARDE . 
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11e Compagnie. 
 
Capitaine de LÉOTARD . 
Lieutenant TOUJAN . 
 

12e Compagnie. 
 
Capitaine SALTES. 
Lieutenant HERVÉ . 
 
 
Le Régiment est à l'effectif de 3.196 hommes de troupe. Le 1er avril, le 417e quitte le camp de 
Caylus pour se rendre au camp d'Avor par la voie ferrée. Il y séjourne jusqu'au 12 avril, est 
transporté en chemin de fer dans la région de Compiègne où il débarque le 13 à Béthisy-Saint-
Pierre. 
Le Régiment forme avec le 404e Régiment d'Infanterie la 310e Brigade qui fait partie du 35e Corps 
d'Armée. 
Le 16 avril, la 310e Brigade fait mouvement. En fin de marche, le 417e cantonne à Berneuil-sur-
Aisne et Rethondes. 
Le 24 avril, le 1er Bataillon prend le service aux tranchées au bois Saint-Mard ; il est à la disposition 
de la 37e Division. 
Le 25 avril, le Régiment reçoit son drapeau des mains du Président de la République, au cours d'une 
revue passée entre le château de Sainte-Claire (Q. G. du 35e C. A.) et Rethondes. 
 
 

Le 417e aux tranchées. Le baptême du feu. 
L’affaire de Quennevières. 

 
 
Ce même jour et le 26, le 1er Bataillon reçoit aux tranchées le baptême du feu. Blessés : PALENC  
André, CHASTEAU  François, CONDUCHÉ Jean, BOURGET, PARAT  Joseph (soldats). Tué : 
LAFONT  Léopold, soldat. 
Le 28, le 2e Bataillon remplace le 1er aux tranchées. Il perd : tué SALOMÉ  Julien ; blessés : 
GAMBIER  Alfred, MILLEBLED  Gustave. 
Le 2 mai, le 3e Bataillon prend à son tour le service aux tranchées à la place du 2e ; blessés : 
CLERC  Gentil, GROS Émile, PUJOL Jean, COUTURIER  Pierre, sergent ; VILLECHANONE  
Marcel, caporal ; CLUZEAU  Léon, soldat ; HÉLIES  François, DEVALOIS  Émile ; tué : 
DESGROTTES André, caporal. 
Le 6 mai, le 3e Bataillon rentre à son cantonnement de Rethondes. 
A partir du 10 mai, les trois Bataillons du Régiment relèvent aux tranchées de Tracy-le-Mont trois 
Bataillons de la 73e Brigade ; ils restent dans cette région jusqu'au 11 décembre, date à laquelle la 
53e Division relève la 121e dont fait partie le 417e Régiment. 
Au cours de cette longue période de mai à décembre, à peine coupée par de rares repos, le Régiment 
a pris une part glorieuse aux affaires de Quennevières ; le 6 juin, son 1er Bataillon, flanquant à 
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gauche les tranchées de départ des troupes d'assaut, tint bon sous les plus violents tirs de contre-
préparation. 
Le 16 juin, son 2e Bataillon était appelé d'urgence en réserve pour parer à une puissante contre-
attaque ennemie ; il essuya de ce fait, sans broncher, un terrible bombardement de gros calibre qui 
dura quarante-huit heures. Le Régiment a malheureusement à déplorer la perte de nombreux braves. 
Soixante-trois sont tombés pour ne plus se relever sur les plateaux de Tracy-le-Mont, dans les ravins 
marécageux de Bouval, et sur les pentes boisées de Hautebraye. Parmi eux se trouvent le capitaine 
CALOT , commandant la 5e Compagnie, tué le 25 mai ; il est inhumé avec deux soldats de la 7e 
Compagnie, CHÉRON et SOUPÈNE, au nord-est du château de Viézigueux ; et aussi le sous-
lieutenant VIDAL  de la 7e Compagnie, tué le 19 novembre par l'explosion d'un minen. 
 
 

Le camp de Crèvecœur. 
 
 
Après quelques jours de repos dans la région de Chelles et Hautefontaine, le Régiment se met en 
route le 21 décembre avec toute la Division par voie de terre, et se rend au camp de Crèvecœur. Il y 
arrive le 26, après quelques marches, passez pénibles dans la neige et cantonne à Troussencourt et 
Maisoncelle ; quelques exercices dans les champs de blé nouvellement ensemencés lui font faire 
connaissance avec les boues de la Somme qu'il retrouvera plus tard. 
 
 

Le secteur de Vingré. 
 
 
Le 14 janvier 1916, le Régiment prend le chemin de Pierrefonds et le 20 janvier il occupe le secteur 
de Vingré. Il y reste jusqu'au 24 avril, jour où la 131e Division est relevée par la 26e Division ; il 
laisse trente-neuf braves tués dans 1es champs du plateau de Nouvron ou sur les bords de l'Aisne, 
près de Roche. 
 
 

La préparation à la bataille de la Somme. 
 
 
Quelques jours de repos dans la région de Boissy-Fresnoy, au nord de Nanteuil-le-Haudoin 
préparent le Régiment à un déplacement important. Embarqué le 9 mai, à la gare de Nanteuil le 417e 
débarque le même jour à Hargicourt et cantonne à Mailly-Raineval et Thory. Le 17 mai, la Division 
se porte par voie de terre dans la région au nord de Moreuil. 
 
 

Le secteur de Méharicourt. 
 
 
Le 30 mai, le 417e occupe le secteur de Méharicourt, dans le voisinage de Rozières-en-Santerre ; il 
y reste jusqu'au 18 juin, laissant deux soldats tués. Le 18 juin, le Régiment quitte les tranchées et 
occupe les cantonnements de Domat et Berthaucourt. 
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Le Régiment aux travaux. 
 
 
Bientôt, le 23, il remplace le 404e dans les travaux préparatoires à l'offensive de la Somme ; il perd 
quatre soldats tués au bombardement d'Harbonnières. Le 28, le 417e se porte à Guillancourt, où il 
reste en cantonnement d'alerte jusqu'au 13 juillet. 
 
 

L’offensive de la Somme. 
 
 
Il va dès lors entrer en action. Le 12 juillet il bivouaque près de Chuignes, et le 13 il remplace le 
228e Régiment d'Infanterie et le 7e Tirailleurs dans les tranchées, en face de Berny. 
 
 

Le combat du 20 juillet. 
 
 
Il s'agit d'attaquer les positions allemandes de Deniécourt - Berny-en-Santerre. La 92e Brigade est 
encadrée à l'ouest par la 53e Division d'Infanterie ; à l'est par la 310e Brigade. Le 417e atteint le 
premier objectif qui lui a été fixé ; mais le 404e, à sa gauche, n'a pu atteindre la tranchée du 
Chancelier ; ainsi découvert sur son flanc, le 417e ne peut maintenir sa droite. 
Voici comment s'exprime le lieutenant-colonel BARTHÉLEMY  dans son rapport sur les faits de 
guerre accomplis par le 417e : 
 
« Ce jour-là, les 1er et 2e Bataillons attaquèrent ; ils bondirent hors de leurs parallèles, traversèrent 
en trombe la grande route d'Estrées où sifflaient des milliers de balles et où tombèrent tant de 
braves : le lieutenant SAINTOYANT, frappé en plein cœur ; le lieutenant LAFFITE, le capitaine 
MARROT et bien d'autres encore. Déjà les patrouilles du 2e Bataillon avaient atteint les vergers de 
Berny-en-Santerre, et la 1re Compagnie luttait dans la première tranchée allemande ; mais des 
mitrailleuses ennemies fauchaient les assaillants, la 1re Compagnie se battait furieusement à la 
grenade, épuisant ses munitions et celles de l'adversaire qu'elle avait prises dans la tranchée 
enlevée d'assaut. Elle mourut plutôt que de lâcher un pouce de terrain conquis. Dans le boyau 
Friedland, le peloton des sapeurs pionniers couvrait le flanc des Bataillons engagés et pourchassait 
les grenadiers ennemis ; enfin, le 3e Bataillon parti en renfort appuyait l'attaque. 
« Les contre-attaques ennemies, puissantes et répétées, se heurtèrent à la résistance exaspérée du 
Régiment tout entier : nulle part elles ne purent mordre dans nos positions avancées. » 
 
Six officiers : le capitaine MARROT , le capitaine HONZELLE  venu depuis peu du 404e 
Régiment d'Infanterie, le lieutenant ETEVE , le lieutenant LAFFITE , le sous-lieutenant AVENT , le 
sous-lieutenant SAINTOYANT ; 11 sous-officiers, 69 caporaux ou soldats paient de leur vie les 
résultats précaires de cette malheureuse opération. 
Quatre jours plus tard, une attaque limitée faite par un détachement sous les ordres du capitaine 
SATGER, commandant le 3e Bataillon, échoue également et nous coûte un officier tué (sous-
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lieutenant RUMEAU ), 4 sous-officiers et 31 tués. 
Le 1er août le lieutenant-colonel COSMAN, nommé au commandement du dépôt divisionnaire de la 
9e Division d'Infanterie, est remplacé dans le commandement du 417e par le lieutenant- colonel 
MAURIOT . 
 
 

Le combat du 14 octobre 1916. Attaque du bois de Fresnes. 
 
 
  
Jusqu'au 14 octobre, le Régiment tient les tranchées dans cette région d'Assevillers, Belloy, Estrées, 
avec quelques repos dans les villages désolés de Proyart, Chuignes, Chuignolles ou dans les camps 
et bivouacs organisés à proximité de ces localités. Il faut atteindre le chemin de la sucrerie à 
Genermont, la lisière sud de Genermont, le chemin de Genermont à Fresnes, la lisière est du bois de 
Fresnes. A l'heure H == 13 h.30 les troupes d'assaut sautent des parallèles de départ ; l'objectif est 
partout atteint à 15 heures. Le 2e Bataillon fait plus de 250 prisonniers et organise la position 
conquise. 14 hommes sont morts glorieusement dans cette attaque. 
Dans la nuit du 15 octobre le Régiment est relevé par le 147e Régiment d'Infanterie, et transporté le 
17 en camions automobiles à Mailly-Raineval. Depuis le 12 juillet, il a laissé dans les champs de 
bataille de la Somme 225 tués. 
 
 

Devant Lassigny et le Plémont. 
 
 
Le 24 octobre le Régiment quitte Mailly-Raineval en camions automobiles pour aller dans la région 
de Gournay-sur-Aronde. Le 29 il relève le 7e Tirailleurs dans le secteur de Roye-sur-Matz. Il tient ce 
secteur, et celui de Plessier, alternant avec le 404e Régiment d'Infanterie jusqu'au 29 janvier. Il a 
perdu le sous-lieutenant RUPÉ, tué le 30 novembre. 
 
 

Au camp de Pontarmé. 
 
 
Le Régiment se porte en deux étapes dans la zone du camp de Pontarmé. Il cantonne à Douy-la-
Ville et La Chapelle-en-Serval. 
Le 28 février le 417e passe sous le commandement du général commandant le 33e Corps d'Armée. Il 
quitte ses cantonnements et se porte à Crépy-en-Valois, Bouillaut, Duvy, Bazoches, Séry-Magneval, 
où il stationne jusqu'au 12 mars. A ce moment il fait retour au 35e Corps d'Armée et se porte dans la 
région de Ressons-sur-Matz d'où il part pour relever le 23 mars la 25e Division. (Entre Frières, 
Faillouël et Mennessis.) 
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Le repli des troupes allemandes. 

 
 
Le 417e suit et presse les troupes allemandes en retraite. Le 31 mars, arrivent au P. C. du colonel 
quatre civils français qui se sont évadés de Montbretaux ; le lendemain deux autres civils se 
présentent dans nos lignes. Le 1er avril, à 4 heures, quatre reconnaissances allemandes, fortes 
chacune d'environ 20 hommes, attaquent notre front entre la route Estigny - Saint-Quentin et la voie 
ferrée Tergnier – Saint-Quentin. 
La première, qui suit la voie ferrée, s'empare d'une sentinelle, le soldat VERDERIE , de la 2e 
Compagnie, mais celui-ci s'échappe en se laissant glisser le long du talus et crie : « Aux armes. » 
Son camarade de faction SENTENAC ouvre le feu, blesse deux Allemands et fait l'un d'eux 
prisonnier. 
 
 

Combat d’Urvillers.  
 
 
Le 3 avril, le 417e doit enlever Urvillers et ses avancées et s'établir sur ce nouveau front pour 
permettre la poussée en avant de l'artillerie et l'installation d'observatoires en vue de l'attaque 
d'Itaucourt. L'attaque se déclenche à 15 heures mais ne peut progresser à cause de la violence du 
barrage ennemi et des feux de mitrailleuses. 
Cette opération peu fructueuse coûte au Régiment 7 tués, dont le capitaine MAES, commandant la 
3e Compagnie. 
Le 4, à 10 h.35, le Régiment, suivant la progression du 139e, enlève les objectifs qu'il n'avait pas pu 
atteindre la veille; il ne perd que 2 tués. 
 
 

En face de la ligne Hindenburg. 
 
 
 
Le 5, en revanche, l'occupation du terrain conquis nous coûte dix tués. Les troupes françaises, étant 
dès lors immobilisées en face de la ligne Hindenburg, poursuivent l'organisation du terrain. Le 417e 
tient le secteur d'Urvillers. Il y reste jusqu'au 28 juillet. 
 
 

Le camp de Lassigny. 
 
 
Le 28 juillet, il est relevé par des éléments de la 27e Division. Il se porte par étapes au camp de 
Lassigny, où il séjourne jusqu'au 17 août. 
Le 17 août le 417e s'embarque en chemin de fer à Ressons-sur-Matz et Roye-sur-Matz. Il débarque 
dans la soirée à Dormans et Mézy-sur-Marne et il est enlevé en camions automobiles le 21 pour être 
transporté à Longueval, Barbonval et Serval. 
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Le Chemin-des-Dames. 

 
 
Le 25 août, le Régiment cantonne à Villers-en-Prayères et Vieil-Arcy. Dans la nuit du 26 au 27 il 
relève aux tranchées le 36e Régiment d'Infanterie. C'est dès lors pour le Régiment le bombardement 
à essuyer, les coups de main à exécuter, les coups de main ennemis à repousser. 
Le 31 août, le lieutenant-colonel MAURIOT  est évacué ; il sera remplacé le 10 septembre dans le 
commandement du Régiment par le Commandant BARTHÉLÉMY , nommé lieutenant-colonel à 
titre temporaire. 
Le Régiment reste au Chemin-des-Dames jusqu'au 26 septembre. Il est relevé par le 215e Régiment 
d'Infanterie et va cantonner à Saint-Gilles. 
 
 

La dissolution du 417e. 
 
 
Le 1er octobre, la 121e Division étant transformée, le 417e passe à la 128e Division d'Infanterie. Il 
s'embarque le 7 à Fismes et en arrivant à Wassy, il est dissous le 9 octobre 1917, et les éléments 
sont répartis entre les unités de la 128e Division. 
Depuis le 1er janvier, le Régiment a laissé dans les champs d'Urvillers : un officier tué, trente-neuf 
hommes tués. Au Chemin-des-Dames, un officier tué (sous-lieutenant GARROS), vingt-trois 
hommes tués. 
Au moment de sa dissolution, l'ordre de bataille du Régiment est le suivant : 
 

État-major du Régiment. 
 
Chef de Corps, lieutenant-colonel BARTHÉLÉMY . 
Chef d'escadron adjoint, d'ALEXANDRY  d'OVENGIANI . 
Capitaine-adjoint, capitaine HERMANN . 
Médecin chef de service, médecin-major de 2e classe, DUCOS. 
Officier de détails, lieutenant CAULEILLE . 
Officier d'approvisionnement, sous-lieutenant BARRÈRE. 
Officier pionnier, sous-lieutenant DUCOMBEAU . 
Officier porte-drapeau, sous-lieutenant DOUDEYNE. 
Officier téléphoniste, sous-lieutenant AGAM . 
Officier commandant le peloton du 37e, sous-lieutenant AUVAUD . 
Officier de renseignements, sous-lieutenant BÉZARD . 
 

1er BATAILLON 
 
Chef de Bataillon, commandant DESCAMPS. 
Officier adjoint, lieutenant CLANET . 
Médecin de Bataillon, médecin aide-major de 1re classe CHAMAILLARD . 
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1re Compagnie. 

 
Sous-lieutenant STORNE, commandant de Compagnie. 
Sous-lieutenant GENDRAULT . 
 

2e Compagnie. 
 
Capitaine HERVÉ , commandant de Compagnie. 
Lieutenant CORBIN . 
Sous-lieutenant CATALA . 
Sous-lieutenant DUZAN . 
 

3e Compagnie. 
 
Lieutenant MONTJOIE , commandant de Compagnie. 
Sous-lieutenant DARDENNE. 
Sous-lieutenant BOUTET . 
Sous-lieutenant NAULT . 
 

1re Compagnie de mitrailleuses. 
 
Capitaine LEVERT , commandant de Compagnie. 
Lieutenant GUELTON . 
Sous-lieutenant MIRABEL . 
 

2e BATAILLON 
 
Chef de Bataillon, commandant ARLIE . 
Capitaine adjudant-major, capitaine LAURET . 
Médecin de Bataillon, médecin aide-major 1re classe, SICARD. 
 

5e Compagnie. 
 
Lieutenant POGGI, commandant de Compagnie. 
Sous-lieutenant DUVERGER. 
Sous-lieutenant BOUCHET . 
Sous-lieutenant LARTIGUE . 
 

6e Compagnie. 
 
Capitaine RACHIN , commandant de Compagnie. 
Lieutenant MARTIN . 
Lieutenant CLUSEAU. 
Sous-lieutenant LABROUE . 
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7e Compagnie. 

 
Capitaine EYCHENNE , commandant de Compagnie. 
Lieutenant ROUSSEL. 
Sous-lieutenant SEMEILLON . 
Sous-lieutenant CASSAING. 
 

2e Compagnie de mitrailleuses. 
 
Lieutenant DUTHIL , commandant de Compagnie. 
Lieutenant SICARD. 
Sous-lieutenant BATAILLEY . 
 

3e BATAILLON 
 
Chef de Bataillon, commandant CIAMBELLI . 
Officier adjoint, lieutenant HUBERT . 
Médecin de Bataillon, médecin aide-major de 1re classe JAFFRÉ. 
 

9e Compagnie. 
 
Capitaine GUIZE , commandant de Compagnie. 
Lieutenant BOUTIN . 
Sous-lieutenant PIQUET . 
Sous-lieutenant BÉZARD . 
 

10e Compagnie. 
 
Capitaine COMBROUZE , commandant de Compagnie. 
Sous-lieutenant MONNIER . 
Sous-lieutenant PANTALLACI . 
 

11e Compagnie. 
 
Lieutenant PICOURET , commandant de Compagnie. 
Sous-lieutenant VASSEUR. 
Sous-lieutenant MAURETTE . 
 

3e Compagnie de mitrailleuses. 
 
Capitaine FONTANEL , commandant de Compagnie. 
Sous-lieutenant BIOTTEAU . 
Sous-lieutenant BIBIÉ . 
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C. I. D. 

 
4e Compagnie. 

 
Sous-lieutenant DELACROIX . 
Sous-lieutenant de BARACÉ . 
Sous-lieutenant GÉLUDE . 
 

8e Compagnie. 
 
Sous-lieutenant ÉLISSÈCHE. 
Sous-lieutenant MINAULT . 
Sous-lieutenant ROUCHETTE . 
Lieutenant MARCHAL . 
 

12e Compagnie. 
 
Lieutenant LABORIE . 
Sous-lieutenant CAMIADE . 
Lieutenant RIAZZA . 
 
 
 
A la date du 28 octobre 1917, le 417e est cité à l'ordre du 35e Corps d'Armée. 
 

Ordre n° 410. 
 
Est cité à l'ordre du Corps d'Armée, le 417e Régiment d'Infanterie : 
 
« Très solide régiment ayant toujours rempli brillamment sa mission, aussi bien dans les situations 
défensives les plus dures que dans les attaques de positions fortement défendues. 
« S'est bravement battu sur la Somme en 1916, notamment au combat du 20 juillet à la suite duquel 
deux de ses unités ont été citées à l'ordre de l'Armée, et le 14 octobre où l'un de ses bataillons a 
magnifiquement conquis plusieurs objectifs successifs capturant plus de 200 prisonniers et des 
mitrailleuses.  
« A également fait preuve des plus belles qualités de bravoure et de ténacité au cours de la 
poursuite de l'ennemi vers la ligne Hindenburg, refoulant vigoureusement des arrière-gardes 
allemandes auxquelles il infligea des pertes sérieuses et organisant de toutes pièces le terrain 
conquis sous le feu de l'ennemi. 
« Vient enfin de se distinguer spécialement par sa belle tenue au Chemin-des-Dames, très 
violemment bombardé, et en repoussant énergiquement plusieurs coups de main. 
 Q. G., le 28 octobre 1917. 
       « Le Général commandant le 35e C. A., 
        « Signé : JACQUOT . » 
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Voici les deux citations visées par l'ordre du 35e Corps d'Armée : 
 

Ordre 379 de la VIe Armée, du 15 août 1916. 
 
Première Compagnie du 417e, sous les ordres du capitaine STOUZELLE  et du lieutenant ÉTÈVE : 
 
« Au combat du 20 juillet 1916 est partie d'un élan à l'attaque d'une tranchée ennemie fortement 
occupée et flanquée par un îlot de village aux mains de l'ennemi. A pris pied sur la tranchée, y a 
lutté héroïquement à la grenade et corps à corps utilisant deux dépôts de grenades enlevés à 
l'ennemi, luttant plus d'une heure, son capitaine et son lieutenant tués, tous ses chefs de section 
tombés, perdant plus des trois quarts de son effectif. » 
 

Ordre n° 378 de la VIe Armée, du 11 août 1916. 
 
Peloton des Sapeurs-Bombardiers du 417e. 
 
« Chargé sous les ordres du capitaine TOUJAN de nettoyer une tranchée très fortement organisée, 
a attaqué cette position à la grenade et, dans un furieux combat qui a dégénéré en un furieux corps 
à corps, a culbuté l'ennemi, permettant ainsi la progression de nos troupes à découvert et faisant 
des prisonniers. 
« Contre-attaqué par des forces supérieures, le peloton, malgré la perte des deux tiers de son 
effectif, a maintenu tout le terrain conquis évitant aux unités voisines d'être assaillies de flanc. » 
 
 
 

 Conclusion. 
 
Ce simple récit de la vie quotidienne du 417e Régiment d'Infanterie n'a pas besoin de commentaire. 
Ces pages sont tout imprégnées de souffrance, de sang, d'héroïsme sans phrases. Nous qui sommes 
sortis vivants de la terrible épreuve, ne nous contentons pas de nous complaire dans la gloire du 
triomphe final : Gardons dans notre cœur la mémoire de ceux que nous avons laissés sur les champs 
de bataille. 
 
 
 
 
 
 

——————— 
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LÉGION D'HONNEUR 

 
23 avril. 

 
La croix de Chevalier de la Légion d'honneur est conférée au sous-lieutenant CAILLAU  avec la 
citation suivante (à la date du 17 avril) : 
 
« Officier d'un courage à toute épreuve, ayant un grand ascendant sur ses hommes. Le 5 avril 1917 
a brillamment entraîné sa section fort éprouvée par un violent bombardement, et a réussi à 
repousser une contre-attaque ennemie. Blessé grièvement, a continué à encourager ses hommes, 
leur donnant le plus bel exemple d'énergie et d'abnégation. » 
 
 

MÉDAILLE MILITAIRE  
 
La Médaille militaire est conférée au soldat DUCASSÉ Pierre, de la 2e C. M. avec la citation 
suivante (à la date du 16 avril) : 
 
« Excellent soldat qui, en toutes circonstances, fait preuve du plus absolu mépris du danger. Le 5 
avril 1917, au moment d'un violent tir de barrage, a mis sa pièce en batterie à découvert, en avant 
de la tranchée. Blessé grièvement, est allé se faire panser, puis est revenu de lui-même, quelques 
instants après, à son poste de combat. Déjà cité à l'ordre. » 
 
 

Ordre n° 5636 « D » (14 septembre 1917). 
 
La Médaille militaire a été conférée, à la date du 4 septembre 1918, au soldat : 
 
CAPUT Germain (active), 3e Compagnie : 
 
« Soldat très courageux, toujours volontaire pour les missions les plus périlleuses. Blessé 
grièvement à son poste de guetteur le 3 septembre 1917. » 
 
 

Ordre n° 5647 « D » (16 septembre 1917). 
 
La Médaille militaire a été conférée, à la date du 6 septembre 1917, au soldat : 
 
DELANOUE  Marius  (active), 1re Compagnie : 
 
« Soldat d'une bravoure intrépide, toujours volontaire pour les missions périlleuses. Grièvement 
blessé le 6 septembre 1917. Amputé de la cuisse gauche. » 
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Le Général commandant en chef a conféré la Médaille militaire aux militaires dont les noms 
suivent. 
 

A la date du 8 septembre 1917. 
 
PÉRIAC  Alfred , soldat de réserve : 
 
« Soldat d'un grand courage, d'un bel exemple pour ses camarades; a été grièvement blessé le 7 
septembre 1917 à son poste de guetteur, au cours d'un violent bombardement précédant un coup de 
main ennemi. Deux blessures antérieures. » 
 

A la date du 10 septembre 1917. 
 
POISSARD Pierre (active) : 
 
« Soldat d'un courage et d'un dévouement remarquables, très grièvement blessé le 2 septembre 
1917 en faisant son devoir. Énucléation de l'œil gauche et perte de la vision de l'œil droit. » 
 
 
 

——————— 
 
 

CITATION A L'ORDRE DE L'ARMÉE N° 351.  
 
 
RUPÉ Camille, sous-lieutenant, 417e R. I. 
 
« Officier très énergique, blessé deux fois en 1914 et 1915 et déjà cité à l'Ordre de la Brigade en 
octobre 1916. Tombé glorieusement le 20 novembre 1916 en surveillant les résultats d'un 
bombardement dirigé contre les travailleurs de sa section. » 
 
 

CITATIONS A L'ORDRE DE LA 3 e ARMÉE  
 

1° Ordre n° 369 du 29 mars 1917. 
 
AMADIEU  Benjamin, soldat à la 1re Compagnie :  
 
« Soldat d'un grand dévouement et d'une bravoure remarquable. Coupé des lignes françaises le 29 
août 1914, a vécu 5 mois dans les lignes ennemies jusqu'au jour où il a pu rejoindre son dépôt par 
la Hollande et l'Angleterre. Est reparti aussitôt au front, y a été blessé. A pris part à toutes les 
actions auxquelles le Régiment a été engagé, y déployant les plus grandes qualités de courage et 
d'énergie. » 
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2° Ordre n° 294 du 14 avril 1917. 

 
Capitaine MAES Daniel, 3e Compagnie : 
 
« Officier de la plus haute valeur morale, d'un sang-froid et d'un courage à toute épreuve, donnant 
à sa Compagnie, en toutes circonstances, l'exemple du dévouement et du devoir. Est tombé 
glorieusement à son poste de combat le 3 avril 1917. » 
 
Aspirant PHILIP  Maurice, 3e Compagnie : 
 
« Sous-officier plein d'entrain et d'allant, très énergique. Le 3 avril 1917, a enlevé vaillamment sa 
section à l'assaut, malgré un violent tir de mitrailleuses ennemies. Blessé au cours de l'action, est 
resté avec ses hommes, les encourageant de sa confiance, jusqu'au moment où ses forces l'ont 
trahi. » 
 
Brancardier RIBART  Joseph, 2e Bataillon : 
 
« Soldat courageux jusqu'à la témérité ; le 4 avril 1917, s'est porté sur la ligne de feu, sous une 
rafale de mitrailleuses ; a fait un pansement à un soldat blessé, donnant ainsi le plus bel exemple de 
bravoure et d'esprit de sacrifice. » 
 
 

3° Ordre n° 293 du 11 avril 1917. 
 
VERDERIE  Pierre, 2e Compagnie : 
 
« Soldat énergique et courageux. Sentinelle avancée, dans la nuit du 1er avril 1917, se trouvant 
entouré et entraîné par une reconnaissance ennemie, a fait preuve d'un beau sang-froid et d'une 
grande présence d'esprit en se laissant choir, le long d'un haut talus, et criant « Aux armes», 
parvenant ainsi à se dégager et à rejoindre les lignes. » 
 

4° Ordre n° 301, du 26 avril 1917. 
 
Lieutenant POGGI Jean-Baptiste, 5e Compagnie : 
 
« Officier d'une bravoure et d'un sang-froid digne d'éloges. Le 4 avril 1917, a fait preuve de la plus 
belle initiative en lançant sa Compagnie dans la poursuite, sans attendre l'ordre, forçant ainsi 
l'ennemi à une retraite précipitée et fort coûteuse. » 
 
 
 

——————— 
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CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMÉE  

 
Extrait de l'ordre n° 311, du 30 septembre, de la 10e Armée. 

 
 
 
Sous-lieutenant GARROS Norbert  (11e Compagnie) : 
 
« Officier d'élite, d'une haute valeur morale. Blessé mortellement le 2 septembre 1917, alors que 
sous un violent bombardement il parcourait la tranchée de première ligne, criant à ses hommes : 
« Hardi les gars, il faut tenir jusqu'à la mort. » 
 
 
Soldat MONTSERAT  Léon (11e Compagnie) : 
 
« Blessé à la tête le 2 septembre 1917, après avoir aidé à transporter au poste de secours son 
caporal blessé, est revenu à son poste de combat; à son chef de demi-section qui lui ordonnait 
d'aller se faire panser, a répondu : « Je ne suis pas grièvement blessé, ce n'est rien; je veux rester-
là. Notre lieutenant, qui vient d'être tué, nous a dit de faire notre devoir jusqu'à la mort. » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

——————— 
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LISTE 
 

des 
 

BRAVES DU 417e RÉGIMENT D’INFANTERIE 
 

MORTS AU CHAMP D’HONNEUR  
 

——————— 
 

 
Capitaines. 

 
CARLOT , HOUZELLE , MARRAT , MAIS . 
 

Lieutenants. 
 
ETÉVÉ , LAFFITTE . 
 

Sous-lieutenants. 
 
AVENT , GARROS, GUIBERT , GUILBERT , GROSGENY, LAFIS , RUPÉ, VIDAL . 
 

Adjudant.  
 
REYSSEY. 
 

Sergents. 
 
BELLOC , DECROIX , DUPLESSIS, DAVID , GOUDY, GUILLOT , GUITARD , LAFONT , 
LAGARRIGUE , MALHOMME , MARSSIGNER, SENANNE, VERWAERDE . 
 

Caporaux et soldats. 
 
ABADIE , ALLÉGRIER , AMAND , AUTHIAS . 
BOUSQUET, BALLET , BAERT , BOHOUIGUE , BALLABOU , BAREL , BAR, BLAZY , 
BARREAU , BATAILLEY , BEAULIEU , BEAULIEU  (Paul), BONNEVILLE , BEAUXIS , 
BÉCHADE , BÉE, BÉLINGUIER , BERNIER , BOUTIER , BELLOC , BELLOCQ , 
BELMONT , BENESTÈVE, BERGÈS, BIROULET , BLOIS , BERGER, BERGEZ, 
BERJEAUD, BERNADET , BERLUREAU , BIDEAU , BERNARD, BERNARD (Pierre), 
BERNIER , BÉTOULIÈRES , BARAILLA , BOUDEAU, BILOT , BLOUDET , BOISSIÈRE, 
BOURBÉKÉ , BONNAMI , BÉRARD, BERLAIN , BONNEFON, BONNEL , BONNET, BARD, 
BARDINAL , BONNE, BORGNE, BOSQ, BOUCHAUD , BOUDE, BRONDEY, BOISSIÈRE, 
BOUEILH , BOULANGÉ , BOULANGER , BOURBOU, BORDES, BOUHIER , BOURLU , 
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BOURGESIS, BOURRAT , BOUSQUET, BARBE, BOURGEOIS, BOUTÉOIN , BOUVIER , 
BOUGNET, BOSC, BOYER, BRAYEUR , BRIGAUD , BRILLON , BRISAUX , BROCA, 
BROUILLET , BRUNEAUD, BRUNET, BRUNETTI , BUTEL , BUYSER, BEYAERT , 
BREGÈRE, BUYSSOUS. 
CAZEMAJOU , CADEZ , CAPOT, CARPENTIER , CARAYON , CASSAGNE, COUTURIER , 
CAZAILLON , CERÈS, CHASSAING, CHASTEAU , CHAUSSEP, COMYN , CIRAUP , 
CHARROUX -CHEVALIER , CHEYROU  (Pierre), CHEYROU , CHOPIN , CASTET, 
CHRÉTIEN , CLAVY , COIFFÉ , COTICHE , COURTY , CRANCETTE , COOREU, 
CORDELIT , CRÉPIN, CRESSEUX, CROUX, CURIEZ , CAILLE , COURCOL , CRESSENT. 
DUTREIX , DUPEYRAT , DANGLADE , DAUTES, DASTIGNY , DAUBAN , DÉCAMPS, 
DÉJEAN, DOUGAREL , DAVID , DAX , DEBOUT, DECOSSÈGNE, DUFOUR, DUCHEIN , 
DECROIX , DEDIEU , DEFONTAINE , DEGRAVE , DUPONT, DEPEYRE, DEGUILLAUX , 
DELABY , DELSUC, DELTEIL , DELUC , DAURIAC , DUROUX, DELCHILVRE , DESPAS, 
DESTEPHEN, DILHAC , DEDIEU , DUROU, DOUAT , DELMAS , DELON , DELANNOY , 
DESGROTTES, DUPIRÉ, DOUMENC , DUCROUX, DURANTHON , DUBOIS, DUBÉARN, 
DELEGLISE , DROUILLARD . 
ENSARGUET. 
FOURNIER , FOISSAC, FOULA , FOUTANET , FORESTIER, FOUCAUD, FREYCINET , 
FOUCLA , FOUIX , FOURCADE, FABRE, FOURNIER , FAURÉ, FAVRE , FABÈS, 
FAUCHER , FAYANDOU , FAIGILLAUD , FÉLIX , FELLETIN , FEUGEAS, FIGAROL , 
FILOUX , FIAUDRAZ , FRAISSEIX , FRANÇOIS, FRAYNEL , FRUCHEL , FRUCHON. 
GARROS, GAUZENS, GERLAND , GENESTE, GERLANET , GIBERT , 
GICQUEL ,GINESTE, GIQUEL , GIRAUD , GIROU ,GIRY , GIBERT , GOFFART  GOUMIN , 
GOSSART, GOUZEAUD , GOUMETTOU , GOURDIN , GOURINAUD , GOURSAUD, 
GRAND, GRAVE , GRELIER , GRETEAU , GROC, GROTTES, GUERLETY , GABRIEL , 
GARCIE . 
HARDAT , HERLIER , HEBRAUD , HELLE , HERLIN , HERRIQUET , HERVÉ , HERRIART , 
HIRRONDELLE , HOURCADE , HOURTEILHAN , HIMOU , HUSSAN, HON, HENRY . 
HERBONNEL , HERIGOYEN , HAUZELLE , HAUTELEYRIE . 
JOUANIN , JAMON , JAUBERT , JOUANDEAU , JOLY . 
LABORDE , LABORIE , LABOUYSSE, LACOSTE , LACAZE , LACASTE , LACROIX , 
LAFAGE , LAFFITE , LAFFONT , LAFON , LAHAZE , LAIDIN , LAJOURNADE , LALEUX , 
LAMARQUE , LAMBERT , LAVIGNE , LANNES, LAPORTE , LACHER , LARNAUDIE , 
LARROQUE , LAGARRIGUE , LARTIGUE , LAU , LASBOUYGUES, LAURETON , 
LARAUD , LAVERGNE , LAVIGNE , LASSERRE, LATROBE , LEBÉ , LEBORGNE , 
LEFÈVRE , LHERM , LANGLET , LOUBÈRE , LYOTARD , LAURENT . 
MENVIELLE , MARCELLO , MANIER , MAUREL , MEUNIER , MIQUEL , MAUSSARON, 
MOURLHAN , MARTY , MONTEL , MARTIN , MONTANÉ , MOREAUX , MAGNIEZ , 
MAZALEYRAT , MAUSSIER, MANOULEZ , MACHU , MAIS . 
NICOLE , NOTI , NEYRAT . 
OCQUIDENT , ORRY, ORTHOLA , OLIVIER , ONTABILA , OUT. 
PÉGNIER, PHILIPPE , PIEDFORT , PINEL , POURCELLE , PRAT, PRADEL , PAPY, 
PAGÈS, PAURVELS, PÉNAVAYRE , POUJADE, PEYRIGA , PIGOUT , PARENTY , PAPOT, 
PIEUX , PÉCHALIEU . 
QUENECHEN, QUINTRE , QUEUCHEU, QUIDÉ . 
ROUSSEAU, RENONCOURT, ROCHE, RAFFIN , RAFFI , ROSSIGNOL, RAMOND , 
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ROQUES, ROBIN , ROUSSEL, ROUX, RENAUD, RIGAUD , RICHARD , ROUCH, RAZET , 
REBUFIÉ , RESCANIÈRES, RECURT, REYNAUD . 
SUBREVILLE , SERRESÈQUE, SABATIER , SABATHEZ , SEYS, SALLES, SABOT, 
SALES, SANITÈS, SABY, SABATEZ , SAINT -ANTONIN , SALÈNES, SANSUC, SALOMÉ . 
TOULZA , TRAPÉ, TRIQUET , TOURNERI , THARAUD , TOURNIER , TUAILLE , TUO. 
VIOT , VEILLARD , VAILLANT , VANEL , VERNET , VERNAERVE , VET , VEYNE , 
VIEUGÉ , VILLEMUR . 
WALTER , WARTEL . 
ZUTEAU . 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 


